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A nos Amii JLeeteurs

^^a_ N£ C0NFUSI0N semMerègnerdamïa claqua-
OEffl.éjfà iion des Sciences et des Arts Occultes. Il est très im«

|i if portant, non seulement de savoir où se trouvent les fron-

ii fi Hères entre les différentes sciences occultes et les arts

l ifLjîl occultes, mais il est encore plus nécessaire de se rendre
^fcwe^ compte en quoi diffèrent les méthodes appartenant à

^^,^^J ces sciences et les techniques qui distinguent ces arts.
Nous pouvons facilement remarquer quatre lignes très distinctes :

le Psychisme, le Spiritisme, VOccultisme, et le Mysticisme. Non seu*
lemerit ces quatre branches sont-elles bien à part l'une de Vautre, mais
il est encore plus frappant de noter que leur appel s'adresse à quatre dif-
férents tempéraments. Nous sommes étonnés, parfois, devoir des
hommes de la plus haute valeur, comme Richet et Carrington, maîtres
des sciences psychiques, qui ne peuvent pas accepter l'hypothèse spirite
et on est tenté de leur accorder une raison endurcie ou de mauvaise

foi Mais il n est pas moins étonnant de voir des maîtres, spirites, com-
me Davenport et Vale Oiûeu, qui cherchaient à mettre tout phénomène
psychique sur le dos des désincarnés ! Il n'y a pas un iota drimincérité,
ni dans le premier groupe, ni dans le second; seulement leur tempe-
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JPHBUMCTiaiVS RÉALISÉES

Nos lecteurs auront sans doute suivi avec un intérêt tout spécial, les
réalisations de nos prédictions concernant Vassassinat de Tsuyoshi Inu-
kai, premier ministre du conseil du Japon, mais il est moins connu qu'un
attentat sur Mussolini, Dictateur de l'Italie, fut étouffé juste à temps,
par les agents de police italiens. C'était le 4 juin, exactement le dernier
jour de la lunaison, que Sbardelotto Angelo fut arrêté près du Palais
de Venise, à Rome, la résidence de Mussolini; on trouva sur le criminel
deux bombes contenant un explosif de haute puissance et un revolver
chargé. Nous avons prédit sur la page 70 de notre numéro d'Avril, et
pour la lunaison en question : Italie. — Des difficultés surgiront autour
de la répression des anti-fascistes, et il y aura un attentat ou un coup
d'Etat, mais probablement sans résultat. Une très grande* réserVe est
maintenue par la censure, mais il est admis que Sbardelotto est bien
connu par la police comme appartenant à la section anarchiste des
anti-fascistes, qu'il avait été chassé quatre fois du pays depuis 1925 et
qu'il était protégé par un faux passeport Suisse. Ainsi que nous l'avons
prédit, l'attentat ne réussît pas et fut sans résultat.

DERNIERE HEURE. — Notre prédiction se trouve d'une
exactitude absolue. Les deux bombes, le revolver, et une somme de
2$500 francs furent fournis par Emile Recchioni, chef du centre anti-
fasciste à Londres. SOUS PRES.SE. — Sbardelotti vient d'être fu-
sillé.

Pour l'Allemagne nous avons dit : Le mois sera marqué par une
augmentation des forces militaires du pays, révélation subite au monde
que-,ce pays est bien moins désarmé que ne le montrent les statistiques.
Cette prédiction, aussi, trouvait sa réalisation d'une manière étrange.
Le 30 mai, pendant la--lunaison indiquée, le Cabinet Bruning fut dé"
missionnaire. Le 3 juin, encore pendant cette lunaison, lé Gouverne-
ment Von Papen-Von Schleicher fut constitué et le même jour le gé-
néral von Schleicher, Ministre de la Reickswehr, annonçait son inten-
tion d'accroître la Reich&Wehr «par tous les moyens possibles». Deux
jours plus tard, le Gouvernement Von Papen annonçait que les mesu-
res de restriction contre les € Casques d'Acier » et d'autres, organisa-
tions militaires sont annulées. Personne n'oubliera que Von Papen, le
nouveau Chancelier du Reich, avait été arrêté et formellement expulsé
des Etats-Unis en décembre 19I5S hon seulement pour espionnage cri-
minel, mais pour avoir été le chef d'un complot, pour provoquer des
incendies à bord de bateaux battant pavillon neutre.
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Sur la page 106 nous avons prédit : Oeéanie. -—Grand scandale de
gouvernement, dans une île de l'Océan Pacifique ; possession tanglàise
ou américaine —- Suivant le meurtre de sang-froid, de plusieurs indi-
gènes des îles de Hawaii, par des officiers de la marine et des damés
de la haute société, et pour lequel les assassins furent punis par vingti
minutes de prison, un esclandre de proportions gigantesques vient <FéJ
dater. Le gouvernement de File et tous les tribunaux sont mis en cause.
Une commission du Sénat Américain demande la démission compuU
soire. de la plupart des autorités judiciaires.
Ecrivant à la fin d'avril, à propos des élections françaises de fin

mai, nous avons prédît : Les élections favoriseront la gauche, mais pas
suffisamment pour leur donner le pouvoir. En ce qui concerne le succès
de la gauche, il n'y a pas le moindre doute, mais les événements des
deux semaines suivant l'élection, indiquaient que M* Herriot, le nou-
veau Président du Conseil, avait vu la nécessité de s'unir au Centre
plutôt qu'avec la Gauche Extrême. Le pouvoir de la Gauche ainsi fut
grandement diminué, car M. Herriot, travailleur acharné, organisateur
homme de bons sens, et maire de Liyon depuis vingt ans, vient d'ë%oy>
blir son parti € Radical Socialiste » sur une base qui est ni Radicale
ni Socialiste. En ce qui concerne les affaires étrangères, les déclara-
tions de M, Herriot furent autant conservatrices que si elles avaient été
prononcées par Poincaré lui-même. Comme nous avons prédiU la Gau-
che Extrême n'a pas gagné le pouvoir.

Le fait, si oui ou non, les peuples cèdent aux impulsions spirituelles»
détermine leur arrêt ou leur évolution,

Celui qui cherche le vrai bonheur doit s'abstenir du bonheur ima-
ginaire. - .',.' ; -.-:.• '_

La vertu disparaît aussitôt qu'on veut;-la faire paraître,

Le meilleur maître est celui qui éveille chez ses élèves la faculté de

penser.... _
'
^ . , . ; ; - -,,,/. :'/'.- .
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L heure de la première indication de l'incendie à bord du « Geor-
ges Philippar s»peut être calculée à 2 h. 04 m. le matin, temps légaldu 16 mai, au large, 6 milles Est de Cap Guardafui, Somaîi, ï î°53\
Mr57°26' E., cette heure étant donnée par le premier passager qui
signalait l'alarme. Cette heure fut contrôlée par l'officier de quart quifut notifié par ce passager à 2 h. 09 m. et par le capitaine, qui était sur
le pont à 2 h. 13 m. A 2 h. 15 m. le feu avait éclaté en cinq cfififérents
endroits entièrement séparés les uns des autres. L'heure légale est celle
du midi précédent, pris par l'observation nautique réglementaire à midi
pour bâtiments de long cours. Le « Georges Philippar » ayant som-
bré, cette détermination de midi a été calculée par les heures de trajet
depuis Colombo, indiqué en milles nautiques, toutes corrections faites.
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Le Câta^tropne de « Careorges Philippar s»

Nous pouvons affirmer que l'incendie à bord du grand pa-
. quebot français « Georges Philippar » se présente sur la. carte
-'astrologique, au moment de la catastrophe,: comme un .attentat
savamment combiné et entièrement voulu». H est de toute évi-
dence qu'un membre de l'équipé a été soudoyé par des étran»
gers, .

XI est franchement aïmris&aiit de voir une carte astrologique,-aussi effrayan-
te que oele de l'incendie du « 0-eorges Philippar »„ -et même une personne
n'ayant aucune connaissance de la science de l'Astrologie — science qui
avance de nos jours â pas de géant — peut lire dans ces deux cartes cette ter-
rible tragédie de la mer, et peut voir derrière cette tragédie l'ombre sinistre du
crime.
Avant de toucher les questions en'détail, noiis désirons dire au lecteur <iu#

tous les calculs sont d'une exactitude rigoureuse, et, plus loin dans cet article;
nous allons donner les procédés employés, fde telle façon que chacun peut les
calculer pour lui-même. M faut toujours se rappeler que tout astrologue est
d'accord pour la partie mathématique de sa science; des différences d'opinion
peuvent surgir seulement en questions d'interprétation. En ce cas-ci, le fait
jetant accompli, dJ88différences d'interprétation ne sont pas possibles). Uns
carte qui montre la part de Trahison, la Part delà Mort, la Part du Périt la
Fart du Peu, la Part de Catastrophe, la Part du Désastre et le Point de Deuil,
n'a pas besoin de connaissances astrologiques très approfondies pour réaliser
ce destin effroyable.
La question-la plus algue, dans cette catastrophe, est de savoir si l'incendie

fut le-'résultat d'un accident ou d'un attentat. Les experts et les tribunaux
maritimes se prononceront plus tard sur les faits qui leur seront présentés, et
ce n'est pas de notre compétence spéciale de .les juger. Mais nous pouvons
parler avec autorité sur les indices astrologiques, l'Institut Astrologique de
GartLage se spécialisant tout particulièrement sur les événements interna-
tionaux»
Suivant les règles de .l'Astrologie, l'incendie était incontestablement le ré-

sultat d'un attentat. Neptune'est.,la planète qui régit trahison et traîtrise, et
dans-l'horoscope dressé pour le moment exact du sinistre, cette planète Sej
trouvait dans la Maison. 6 à 5°12 de la Vierge, en conjonction étroite avec la
Part de la Traîtrise (2014')', conjonction extrêmement néfaste. La Trahison est
doublement-indiquée. De pins, Neptune afflige le Point de Deuil (mi-point en-
tre la Lune et Saturne) et ells afflige aussi la Part de la Mort, dans la Mai-
son 1, ou l'Ascendant; dans ce dernier cas, l'affliction est exacte et d'une
puissance écrasante. La Trahison, donc, conduisait à la Mort; et comme cet



116 UASTROSOPHIE

horoscope est celui d'un bâtiment, un paquebot, et non d'un© personne, il est
clair que la mort on la fin du « Georges Philippar » fut le résultat direct de la
Traîtrise. .,
tSeraiWl possible de déterminer; l'origine de cet attentat- horrible ? Quelques

indications astrologiques sont à saisir, Premièrement, le signe zodiacal des
Poissons est sur l'Ascendant, le point Est de l'horoscope (Poissons 20°03')
et dans l'Astrologie Internationale la Russie Soviétique est régie par le signe
des Poissons. Le<« Maître » de ce signe est la planète Neptune, et-cette-plan
nèterse trouve en conjonction avec la Part de la Trahison. Astrologiquement,
le Bolchevisme ou les Bolchevistes sont mis en cause.
Mais ce n'est pas tout. Neptune et la Part de Trahison se trouvent en Mai-

son 6, et cette Maison possède la signification des « employés » ou des « su-
bordonnés ». H est probable, donc, qu'un communiste parmi les membres de
l'équipe, ait été soudoyé, et il est encore plus probable — nous parlons toujours
suivant les données astrologiques — que l'élément communiste eu Russs no-
tait, sans doute, qu'un facteur subordonné dans ce crime. Où devrait-on cher-
cher ceux qui conçurent le forfait ? Toujours en se basant sur les calculs scien-
tifiques, notons que la Part de la Mort est dans le Bélier (5°06') et que le Bé-
lier régit.l'Allemagne. Si nous cherchons à être plus précis, remarquons que
chaque signe est divisé en trois parties de 10° chacune, appelée un «cdécan ».
C'est le premier décan des Poissons qui régit les Soviets, et Neptune et la
Fart de Trahison se trouvent dans le premier décan; c'est le premier décan du
Bélier qui régit l'Allemagne, et la Part de la Mort, dans cette carte, se trouve
dans ce décan.

Cette carte déclarerait donc que le « Georges Philippar » fut
incendié par la eonnivanee d'un membre de l'équipage sous la
pression directe d'un Bokheviste ou autre agent communiste*
suivant les instructions données par un Allemand ou un groupe
d'Allemands.
Deux qui veulent suivre les explications plus détaillées dans la deuxième)

partie de cet article trouveront les raisons, point par point, pour ces terribles
indications.
Toujours en évitant les questions techniques, dans ce sommaire préparatoire,

remarquons que Jupiter, planète des longs voyages, se trouve dans un signe de
l'en (le Lion) et actuellement sur le degré de « Feu, Explosion, et Huile »
suivant la liste classique de Wemyss. Le « Georges Philippar » était un bateau
à mazout, et la raison que rien n'a pu être sauvé, fut l'explosion de matière in-
flammable à bord. Si nous considérons le Mi-point entre les positions de
Jupiter ainsi affligé, et de Neptune conjoint à la Traîtrise, ce Mi-Point est en
opposition (très néfaste) à la Part du Feu. Et encore, le point de « Catastro-
phe » est en opposition avec Jupiter sur le degré de « Feu et Explosion ».
Nous cherchons à simplifier cette question pour le lecteur profane, quoique

une vingtaine de facteurs corroboratifs soient omis.
Toutefois, il est nécessaire de réaliser que dans ce cas néfaste, les étoiles

fixes jouent aussi un rôle effarant. Notons donc qu'ALGOL, « l'étoile Dé-
mon », dans la constellation de la Gorgone, l'étoile la plus menaçante du eiel,
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est en conjonction avec le Soleil, versant ainsi une grande force mjaléfique.
Remarquons aussi que LESÀTH, une étoile néfaste dans le dard du Scorpion,
est en conjonction avec le Soleil, versant ainsi une6 grande force maléfique.
TOS indique le naufrage, SHARATAN la destruction par le feu; et VINDE-
MIATRIX porte la signification de perte par vol ou par criminalité. Dans
tous les classeurs'dé l'Association Internationale des Archives Astrologique 8
à Carthage, il n'existe aucune carte stellaire aussi menaçante que celle-ci. Pour
ne pas embrouiller ces indications suffiSammerit claires, arrêtons-nous ici;
d'autres corrobôrations se trouvent dans la partie,technique. Il suffit de dé-
montrer que par les procédés astrologiques strictement scientifiques, la carte
stellaire confirme les conclusions de la carte planétaire et que l'incendie do!
« Georges Philippar » fût un odieux attentat.

LA CARTE PLANETAIRE
Les étudiants d'astrologie seront spécialement intéressés de remarquer l'im-

portance des « Parts» et des « Points ..Sensibles » dans cette carte. Sans rem-
ploi de. cette méthode insuffisamment employée dans l'astrologie usuelle, la
carte de l'incendie du « Georges Philippar » né nous donne pas d'indications
précises. Mars seul, planète de feu, est sérieusement affligée; quinconce à la
Lune, conjonction à Mercure, quadrature à Saturne et quadrature à Neptune.
Ce qu'il faut noter dans cesafflictions, est l'alliance sinistre des trois planètes
maléfiques : Mars planète du feu et de la destruction, Saturne, planète de
deuil et de tristesse, et Neptune, planète de naufrage et de trahison. Mer-
cure qui domine la mentalité des hommes, (machination aussi), domine la ma-
chinerie (élément actif) d'un bateau, et Mercure étant en conjonction avec
Mars, est également affligé par les trois maléfiques. Au moment de la catas-
trophe; le Soleil, astre de la vie ou de l'existence, ne recevait aucun as-
pect bienveillant d'aucune planète dans le-cirai. Bien au contraire, le Soleil
était' en quadrature absolument exacte avec le Mi-Point entré Jupiter et Nep-
tune et, comme nous venons de le dire dans un paragraphe précédent, Jupiter
se trouve sur le degré de « Peu et Explosion », Neptune est en conjonction avec
la Part^de'la* Trafàsôn^ et le'Mi-Point "dès deux est en opposition exacte avec
la*Pa$fc de Feu, "AinsMes influencés Solaires étaient prises dans l'éngre
maléfique des événements sinistres, directement envahi par la malignité de la
Trahison, et de la force catastrophique >duFeu.

'*'ïiè' Mi-Point exact entré les positions de ta Lune et de Saturne s'appelle la
Part dè^DeûilH* on létrouve ici dans làMaison dés Voyages par mer, '{$&&•'
gon 9) en quadrature avec la Part de la Trahison et en quadrature avec la Part
de là' Mort; Lé Mi-Point entre' lès positions: de Jupiter et de Neptune se trouvé
en quadrature avec la Part de Catastrophe eii%vèc Jupiter téniiul ï$ dëgWiïe 4

« Feu et explosion ». Les profanes en astrologie, peuvent, facilement vérifiiez
ces chiffres. Four cela il est seulement nécessaire d'additionner les degrés des
deux positions, d'en diviser le ésultat par 2, et d'ajouter cette moitié à la
position de la planète la moins avancée sur le zodiaque (suivant l'ordre des
Maisons 1, 2, 3, etc.). Les autres trois Mi-Points maléfiques, entre Saturne tt
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Non seulement toutes les étoiles fixes qui jettent leurs rayons sur
cette carte sont-elles d'une influence néfaste, mais, pour maintenir l'e-
xactitude rigoureuse, seules les étoiles fixes ayant moins d'un degré d'é-
cart en longitude céleste, de la longitude céleste de la planète influen-
cée, ont été inscrites sur cette carte. Les planètes en question, donc, su-
bissaient les influences des étoiles fixes à l'heure donnée. Les variations
annuelles des étoiles fixes en Ascension Droite et en Déclinaison ne
sont pas assez grandes, en aucun cas, pour nécessiter la correction en
minutes et secondes d'un degré.
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Uranus, Saturne et Mars, et Saturne et le Soleil, se trouvent tous entre la
Fart de Feu et la Part de la Mort, donc deux d'entre eux sont placés dans la
Maison 12, la Maison la plus infortunée du zodiaque. Pour tout étudiant d'as-
trologie, les indications de ces Mi-Points suffisent à démontrer le moment ca-
tastrophique. ,
Les Parts ou Points Sensibles, sont d'une importance toute spéciale dans

cette carte.
La Part du Feu pour un bâtiment, correspond à la Part de Passion pour un

être humain. Il se calcule en additionnant la longitude céleste de Mars (Signe
2, 2°38') à la longitude céleste de l'Ascendant (Signe 12, 20°03') et en sous-
trayant la longitude céleste du Soleil (Signe 2, 24°51'). Se rappelant qu'il y »
60' dans un degré, et seulement 30° dans un signe.
La Part du Feu est alors en opposition directe au Mi-Point de Jupiter et

Neptune, et en quadrature avec le Soleil. Il se trouve en Maison 12, et aussi
dans le signe des accidents, le Verseau.
La Part de Catastrophe, ou la Part des Accidents, est aussi couramment

employée. Le calcul se fait de la même manière en additionnant les positions
de la planète Uranus et l'Ascendant et en soustrayant du résultat celle dur
Soleil.. Dans cette carte elle est en opposition exacte avec Jupiter sur le degré
de « Feu et Explosions ».
La Part du Péril ressemble à la Part du Feu, mais c'est la position du So-

leil qui est ajoutée à la position de l'Ascendant et celle de Mars qui en est
soustraite. Son intérêt spécial ici, se trouve dans le fait qu'elle est en con-4
jonction avec la Part de la Mort et dans le même signe et la même Maison.
La Part de la Mort est moins souvent employée, mais elle est classique.. Ont

la calcule en ajoutant le degré sur la Pointe de la Maison de la Mort (Maison
8) au degré sur l'Ascendant et en soustrayant du résultat la Position de la
Lune. Elle est en quinconce avec la Part de la Trahison, et cela est bien IncU-1
que dans cette carte, mais elle est aussi bien aspecté à Saturne, comme la Part
du Péril est bien aspecté à Jupiter, ce qui démontre le grand nombre de res-
capés et de survivants de la catastrophe.
La Part de la Trahison se calcule par les positions de la pointe d'une Malt

son, de même que celle de la Mort. Il faut ajouter la position de la pointe de la
Maison 12 à la position de l'Ascendant, et soustraire la position de Neptune.
Une autre Part (souvent appelée aussi la « Part de la Trahison » quoique son
vrai nom soit la « Part des Ennemis Privés » se calcule dé même façon, mais
on soustrait la position du maître du signe sur la pointe de la Maison 12, ce
qui sera Uranus dans le cas présent,' et cela nous donnera la Part des Ennemis
Privés en Capricorne I6°06' en Maison 10.
La Part du Désastre est appelée la « Part de la Prison, de la Détresse, dur

Désastre et de la Captivité » et on l'emploie généralement quand la question
se pose si un malfaiteur sera condamné ou si un accusé est coupable. Elle est
importante dans cette carte, étant en conjonction au Mi-Ciel et en quadrature
avec l'Ascendant. H faut commencer par trouver la Part de l'Esprit (Ascen-
dant plus Soleil, moins Lune), et dé procéder en ajoutant la position de l'As-
cendant à celle de la Part de Fortune (Lune plus Ascendant moins Soleil) etf
soustrayant du résultat la Part de l'Esprit. La Fart de Fortune ainsi est à
Lion 4°55 ' en opposition absolument exacte avec Saturne rétrograde-
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Comme nous l'avons dit dans un paragraphe précédent, la carte stellaire de
J'incendie du « Georges Philippar » est étrange au-delà de toute imagination.
Afin de permettre au lecteur de suivre les indications, lui-même, nous allons
citer tputes, les étoiles fixes, bonnes ou mauvaises, qui agissent sur cette carte,
en acceptant seulement celles qui opèrent fortement — avec un écart de moins
d'un degré. On ne peut être plus exact ni plus rigoureusement scientifique.
La constellation de la MEDUSE, la tête de la Gorgone, opère sur cet horos-

cope par le Soleil, Cette constellation est la plus néfaste du ciel, et on se rap-
pellera du mythe, que la Méduse avec ses yeux 6de haine, et ses cheveux
de serpents, pétrifiait toute chose vivante qui La regardait. .

La, Lune était dans la constellation de la Vierge, au moment de l'incendie,
constellation assez favorable, mais elle s'approchait de la constellation du Cor-
beau, constellation ayant la réputation de porter des rayons favorisant la cri-
minalité et le mensonge, et la Lune était dans le Corbeau, quand le « Georges

'
Philippar » .sombrait quelques..heures plus tard.
En ordre zodiacal, les étoiles fixes agissant sur la carte astrologique érigée

p,our le. inoment de l'incendie sont lès. suivantes :
BÀïEN KAITOS, 3me grandeur, dans la constellation de la Baleine, con-

. jonction; Uranus. Significartion : accidents et naufrages,
. MÏEACH, 2me grand-eur, dans la constellation d'Andromède, conjonction
Mercure. Signification : Voyages avec peu de succès.
SHARATÀ, 3me grandeur, dans la constellation du Bélier, conjonction

Mars. Signification : destruction par feu, malignité, ou tremblement de te.rre.
ALGQL, 2me grahdeiir, variable, l'Etoile-Démon, dans la'constellation de la

Gorgone, conjonction Soleil. Signification : Mort violente, meurtre, attentat,
. VINDEMIAÎîRIX, Snie grandeur, dans la constellation de la Vierge, con-
jonctipn. Lune. Signification : graves soucis, pertes par vol ou par criminalité.
FOJbAMEN,. 3m.e grandeur, dans la constellation d'Argo, conjonction Ura-

nus. Signification : menace de naufrage si avec le soleil ou son octave, Uranus.
PRI^rOEP.B, 3me grandeur, sdans la constellation de Boot.es, opposition Mars.

Signification : Cette étoile est, .plutôt favorable, mais, malgré cela, elle indique
d.e,s.trpuif)ïes et,des craintes. On n'oubliera pas que le « Georges Philippar »,
de,! s$ mise; en mer, était hérissé de. mauvaises augures.
LEsSATEC, 3me ^randeurj dans la constellation du Scorpion, conjonction Mi-

Giel. Sigaiification : malveillance, jalousie, graves dangers.
DElfEB ADIGE,. 4me. grandeur, dans la constellation du Cygne, opposition

Neptune. Signification : Cette étoile ;est souvent favorable, mais ici, en opposi-
tion à Neptune^ sa signification est plutôt; celle d'une traîtrise conduite aveci
tant. de. ruse qu'il .sera difficile de trouver les malfaiteurs.
Il ne no,us semble:.pas nécessaire, d'écrire un commentaire sur la signification

de .l'epsembîé.de ces positions. Les étoiles fixes qui indiquent Jalousie; Cri|*
mmalite, Malveillance, Soucis, Naufrages, et Destruction par le Feu, révèlent,
bien» clairement, non seulement la catastrophe; du « Georges Philippar », mais
indique, aussi $%,nature et ses tristes causes.

. .. F, B.-"WV
'
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IPTlII QUR CLAIREMENT expliquer le mystèredes pouvoirs
1 mm? psycHîques cachés dans l'homme, nous citons encore Vive-

il sL feananda'à propos de l'épanouissement du Kundalini. L'é-
nergie du Kundalini est enroulée ou amassée dans le lotus

(centre) du Muladhara. Quand cette énergie s'éveille, elle essaie de
trouver un passage par le canal Sushurana le long.de l'épine dorsale.
En remontant dans le Sushumna, le Kundalini se manifeste pleinement
et les merveilleux pouvoirs psychiques de l'homme commencent à se
développer plus rapidement.

« Par la respiration rythmique, toutes les molécules du corps su-
bissent la tendance de prendre la même direction. Quand la pensée se
transmue en volonté, les courants prennent alors un mouvement très
semblable à celui de l'électTicité et ceci est indiqué par le fait que, sous
l'influence des courants électriques, la polarité des nerfs est déterminée,
ou, autrement dit, la volonté s'extériorise par les courants des nerfs
d'une façon comparable à ceux de l'électricité; Quand tous les mouve-
ments du corps sont en rythme* parfait, le corps est devenu une gigain*
tesque pile électrique de volonté, et c'est cette volonté que désire -ai*
teindre l'expérimentateur. A un certain degré ceci est l'explication phy-
siologique de l'effet des exercices'- de respiration. Elle produit un ryth*
me dans le corps, et, agissant par le centre respiratoire, elle nous pér-
niet de contrôler les autres centres (ou chakras) ».

Quand le développement est fait avec prudence et grande cons-
cience,, ce grand dynamo d'énergie commence à se mettre en action,
lentement, et avec un mouvement de spirale, l'énergie remonte le ca-

(1) « The Master Key to Spiritual Unfold-mént »,-par -Delta Samadhi; ré-j
dig-épar Félieie 0. Crossley; Editeurs : The Crossley Pub. Co., Los Angeles!
Caut V -

^
-
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nal de Sushumna, produisant un effet extraordinaire de puissance per-
sonnelle. Quand cette énergie a atteint le cerveau, ce grand centre de
toutes les sensations, tout l'être triple de l'homme y répond et l'on at-
teint ainsi l'état d'âme proche de l'illumination mystique. Pour cela,
le corps doit être en équilibre, et la respiration rythmique est fonda-
mentale à l'établissement de cet équilibre.

Le rythme est un essentiel de tout mouvement jUniverseîlement, il
se présente en toutes choses, deux forces opposées, et comme il est évi-
dent que ni l'une ni l'autre ne peut dominer définitivement, le rythme
est un corollaire nécessaire. Toute motion est alternée ou cyclique et
le rythme peut se définir ainsi : « Un mouvement régulier, en alternà-
tion, suivant une condition établie, et qui se manifeste en rapport au
mesurement du temps ». On saisit le caractère du rythme le plus fa-
cilement quand on « bat la mesure » soit en musique ou en poésie; et
le balancement d'un pendule ou la révolution de la Terre autour du
Soleil possède non seulement un rythme, mais aussi un rythme déter-
minable dans le mesurement du temps. Aucune chose n'existe en ce
monde sans rythme, et chaque chose est nécessairement en harmonie
avec son rythme. Il est essentiel à l'homme, donc, de trouver son
rythme propre, la mesure de vibrations qui équilibrent les différentes
vibrations propres à chaque partie du corps. Des forces antagonistes
détruisent cette harmonie, autrement dit, elles font naître des mala-
dies, et l'équilibre du corps est la santé.

« Les atomes du corps humain », dit Ramacharaka « sont e» vi-
brations constantes. Le changement est incessant. En quelques mois
tous les atomes du corps humain sont remplacés par de nouveaux
atomes.

La vie de votre corps ressemble à une petite baie, reliée à la grande
mer par un bras étroit. Elle semble avoir sa vie à elle, mais elle est
assujettie quand même au flux et reflux de la marée. Il en est de arê-
me pour nous. La grande mer de la vie universelle possède ses marée*,
sa pulsation, son rythme, et nous y répondons consciemment ou in-
consciemment. Mais si, pour poursuivre notre illustration, on construit
un obstacle à l'entrée de cette baie, ou même si elle devient obstruée
par des débris, perdant ainsi contact avec fa mer, l'eau devient sta-
gnante et malsaine. La respiration rythmique établit le rythme entre
la vie du corps et la vie universelle, tout le système physique se met en
harmonie avec le grand système et par conséquent, la volonté entrant
en jeu, on obtient la maîtrise complète du corps.

« Avec le corps en harmonie, un Yogi, par l'emploi de la respira-
tion rythmique, peut intensifier (sans changer la mesure) les vibrations,
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il peut absorber et contrôler une plus grande quantité de Prana ou
Force Vitale, qu'il peut soumettre à sa volonté. Il peut l'employer
comme force pour la transmission de ses pensées, ou pour attirer vers
lui tous ceux qui sont en accord avec les ondes de la même fréquence.
Les phénomènes de la télépathie et dé la guérison à distante devien-
nent beaucoup plus faciles et plus puissants après quelques exercices
de respiration rythmique. »

Comblent peut-on trouver son propre rythme '? Rien n'est plus suBr
; pie, car il ne faut jamais perdre de vue que les forces les plus com-

plexes sont basées sur des principes extrêmement simples. Le rythme
de chaque personne est le rythme de son pouls. Devenir conscient du
rythme de son pouls, de telle façon que la pensée puisse vibrer en har-
monie avec le coeur est déjà une chose très salutaire pour la santé.
Bien des personnes qui manquent de vitalité, la développe très simple-
meiit, en harmonisant le rythme mental au rythme de leur pouls.

Avant tout, il est nécessaire de se rendre compte mentalement du
rythme du pouls. Rien de plus facile. En pressant le poignet de la
main gauche juste au-dessous du pouce, avec le bout des doigts de la
main droite, on sent de suite les battements du coeur, transmis dans les

altères. Pour les besoins de la respiration rythmique, ce n'est pas d'u-
ne grande importance si ce rythme est plus ou moins rapide, l'essentiel
est de le saisir consciemment, d'y penser et de le recompter si souvent

qu'il devient habituel dans le subconscient.
Dans l'Orient il est coutumier de compter ce rythme en employant

une formule sacrée —- un mantram — presque toujours de six sylla-
bes, tel que « Om Ma-ni Pad-mi Om »; mais dans l'Occident, on
peut simplement compter : Un, Deux, Trois, Quatre, Cinq, Six; Un,
Deux, Trois, Quatre, Cinq, Six, e'tc. La raison de compter jusqu'à
six se trouve dans le fait que le pouls est normalement six fois plus
rapide que la respiration; le pouls dans l'adulte ayant un battement
normal de 70 à 80 par minute; et la respiration ayant un rythme de
Ï2 à 14 par minute.
Les occultistes affirment que le rythme cardiaque n'est pas le mê-

me dans le cerveau que dans le reste du corps mais que les battements
dans le cerveau suivent le rythme de la respiration. En Occident les

physiologistes ne sont pas d'accord sur cette théorie, mais elle est de

plus en plus répandue...
Hereward Carrington, autorité mondiale sur les recherches psychi-

ques, et qui a fait une étude très approfondie sur les systèmes Yogi —-

une étude personnelle et expérimentale pendant une période de plu-
sieurs années — est catégorique sur ce point :
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« Ce fait physiologique du plus haut intérêt est presque inconnu
aux médecins dansl'Occident.,. Le pouls varie entre 70 et$0/batte-
ments à la minute, suivant, le degré d'activité, d'émotion^ ou d'autres
stimulations. Ce, rythme est le même par tout le corps, même dans les
tissus extérieurs du cerveau. Mais la circulation du, sang dansfleicer*
veau lui-même, est en correspondance avec la respiration non avec le
coeur, et bat entre 12 et 14 pulsations à la minute; Ce fait extraordi-
naire vient d'être démontré pa(r l'expérimentation d'un chirurgien An-
glais de haute renommée, et certainement ceci corrobore lensfeigne^
ment des occultistes Hindous-affirmant qu'il existe un rapport très
étroit entre les états de conscience le rythme de la respiration »; j

Ayant de commencer les exercices de la respiration, il faut donc ^jue
les pensées conscientes et subconscientes possèdent fermement ce ryth-
me du pouls. Pour acquérir cette faculté, il vaut mieux être couché ou
assis, mais, si assis, préférablement en posture droite, la colonne verte'*sp
brale droite sans être rigide. Comptez six battements, de la manièïje
que nous avons expliqué, employant une phrase où-des nombres ju&j-
qu'au moment où il n'est plus nécessaire de garder le doigt surle poulsr
quand le rythme devient connu. \

Nombreuses personnes trouveront leur pouls faible ou irrégulier,
mais le rythme sera toujours là,, et rien n'est mieux pour la circulation
du sang que de répéter mentalement, de temps en temps, lé rythme du
pouls. Le cceur est un muscle, et •— à un certain dégrève- feouniis à la
volonté, surtout la volonté sub-çonsciente ou habituelle.

S^ns faire aucun exercice de respiration, mais" devenant conscient
de ce rythme, le cceur trouve déjà l'appui nécessaire pour un batte-
ment plus régulier et plus fort. La pensée'inconsciente et le cceur se
mettent en harmonie, et la force des deux agit directement sur le corps
physique L'effet sur la santé, en est parfois étonnant, et l'étudiant se
trouve ainsi fortifié pour commencer les vrais' exercices de respiration
rythmique, se rappelant que tout doit être fait d'une manière très tran-
quille et surtout sans hâte et sans excès, '-,/

- (à suivre)

Celui qui espère trouver le Paradis un lieu sans travail est un oisif
sur Terre.

La douleur est le crépuscule de la tristesse, mais quand la, nuit esjfc;
passée, la sérénité est l'aube de la joie.
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ETHEL ROLT-WHEELER

F"ijfri! f^^IS deè directeurs du Chemin de fer Cambrien, desser-

||| vant une partie très peu connue du pays de Galles, se trou-

«IlL va^nt un soir dans le fumoir du président de la Compagnie,
après un bon dîner. Sir Malcolm était président depuis 20

ans, Colonel Medenham avait servi comme directeur pendant une pé-
riode plus longue encore; le troisième membre du groupe, Ignatius
Stokes, était un jeune Irlandais que l'on venait de nommer directeur,
dans l'espoir qu'il trouverait un moyen de faire sortir la Compagnie
du marasme où la crise l'avait plongée.

Sir Malcolm lisait un long rapport concernant les affaires de la
Compagnie. Quoique pessimiste, il essayait de présenter le rapport
sous son meilleur aspect, mais les. chiffres sont indéniables.

— Assez sombre, Sir Malcolm ! fut^ le commentaire de Stokes,
quand le président termina sa lecture. Toutefois, où il y a la vie, il y a
l'espoir. Il me semble que notre seule chance est de trouver quelque
chose de nouveau et de sensationnel.

— Nous avons essayé une grande publicité, répondit Medenham.
Notre ligne passe par une région très pittoresque, mais nos annonces
ne prennent pas. Les touristes sont moins nombreux que jamais.

— Il faut être original dans la publicité, comme en toutes choses,
suggéra l'Irlandais. Inutile de nos jours de se contenter de l'actualité,
il faut éblouir l'imagination.

-— Parfait en théorie, mais comment rappliquer à une publicité
de tourisme ?

— Eh bien, je me rappelle avoir vu, une fois, une affiche pour un
lieu de pèlerinage. Rien de véridique ou de réel. Une lumière rayon-
nante dans toutes les directions, et, au centre, un coeur ou une étoile
ou quelque chose comme cela. C'est clair qu'un chemin de fer ne peut
pas vous porter au centre d'un cceur mystique ! C'était impressionniste,
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c'est tout; mais c'était bien fait et, on se sentait une envie folle d'y
aller tout de suite !
—- Lourdes, probablement.
— Ah ! fit le président, voilà des lignes qui ont dé la chance ! Les

pèlerins —- voilà ce qui rapporte ! Toujours de plus en plus, et nul-
lement exigeants pour le confort...

——Et on trouvera toujours des médecins prêts à certifier les guéri-
sôns, suggéra le Colonel.

— Nullement nécessaire, ajouta Stokes très calmement. Certaine-
ment, de nos jours, les guérisons par là foi et par l'auto-suggestion
sont prouvées.

— Holywell (le Puits Sacré) en Fîintshire, ne fait pas de publicité.
Et les pèlerins y vont toujours.

—- Est-ce près -de notre ligne ')
—~ Non, malheureusement, sur les lignes d'une autre compagnie.

Mais les lieux sacrés ne manquent pas dans le pays de Galles.
Pendant quelques instants on fuma en silence.
— Medenham, vous souvenez-vous de cette ligne que nous avons

construite il y a quelques temps, dans la région de Pen-y-Waen 7 de-
manda le président, très lentement, en appuyant sur chaque mot.

— Le Chemin de Fer des Minerais ? Si je m'en souviens ! La
veine du minerai ne valait rien; l'ardoise même était de mauvaise
qualité ! La carrière a fait faillite et nous voilà avec une ligne qui s
traverse un pays non habité et se terminant en cul de sac î II y a un
lac pour terminus si je me rappelle bien,!

— Parfaitement ! Un paysage ravissant. Il y a une petite île dans
ce lac et. une délicieuse petite chapelle rustique, tout -en-,ruine, oh,'très
vieille, Saxonne au. moins. Ah ! Si elle se 'trouvait en Terre Sainte,
celle-là !

Un silence suivit.
— Devrait-on encourager dé telles idées, grogna le colonel. Les

pèlerins, ça, c'est Papiste !

——Dommage, dit Stokes, que les visions s'attachent toujours aux
croyances spéciales. Elles devraient tcujOUÏS rester indéfinies.

— Vous croyez aux visions ?
— Si on considère une vision comme une émotion qui prend une
forme concrète, eh bien, oui.
—— Peut-être des lumières, des lumières étranges, bizarres, inexpli-

cables ? suggéra le président à mi-voix. Pas-.'trop- concrètes, mais, qui
piqueraient la curiosité; c'est bien cela, et avec plus d'assurance; hé 7
'Si ea-.marchait ? Les pèlerins prient très bien !



L'AFFICHÉ PREMONITOIRE L27

—-Avec des simagrées de fous 1
Le président coupa court, et gravement :
•—Le témoignage scientifique concernant les visions est considéra-

ble, Colonel. Même de nos jours il est-accepté, surtout si elles se mani-
festent autour de lieux saints.
. — La chapelle en ruine sur l'îlot ? dit Stokes pensivement; —-l'idée
n'est pas mauvaise !

Encore un silence.
— Y a-.f-iï' un bon site pour un hôtel dans la vallée 7 fit Medenham,

changeant subitement de ton.
Quelques jours plus tard, les grands quotidiens publièrent un récit

des aventures d'un touriste, dans la vallée presque inaccessible de
Pen-y-Waen. Tard dans l'après-midi, bien qu'il fit encore jour, tra-
versant une lande de bruyères, ce voyageur avait vu des sphères de lu-
mière, de rayons entrelacés qui flottaient devant lui, dans une direc-
tion contraire au vent. Il les observa, étonné, pendant quelques mi-
nutes, et les suivit. Avec la tombée du crépuscule, ces sphères devin-
rent plus lumineuses, et le voyageur qui les suivait avec grande diffi-
culté à travers la lande sauvage, se sentait soulevé par une ardeur
mystique comme les âmes qui suivent la Lueur Immortelle, l'Etoile
Sacrée, le Daim Blanc—symboles d'un Idéal juste au-delà de la ré-
alisation Ces sphères lumineuses devinrent plus nombreuses, de. plus
en plus merveilleuses jusqu au moment où, toutes entre-mêlées, elles
créèrent un dôme de lumière, et le promeneur intrépide se trouva au
bord d'un lac noir. Non loin, à la lueur de ce dôme, il discernait va-
guement la silhouette de rochers qui couronnaient une chapelle en rui-
ne, sur un îlot au milieu du lac.
, Le récit était finement écrit, et ceux qui étaient dans le secret di-
raient que Stokes n'était pas Irlandais pour rien.

Quelques hebdomadaires répétaient ce récit, avec plus de détails,
et "la narration soulevait un peu clé curiosité. Quelques journalistes et
un photographe viorent faire des investigations. Ils furent bien reçus,
et un train les conduisit au fonel de la vallée qui conduisit au lac
par un sentier abrupte. Mais l'intérêt du public ne fût véritablement
mis en éveil que lorsque lès journaux racontèrent que lés montagnards
savaient bien que le lac était un lieu saint, et que les eaux du petit tor-
rent guérissaient d'une façon miraculeuse. Comment- les journalistes et
les premiers visiteurs de l'endroit, pouvaient-ils deviner que les mon-
tagnards qu'ils rencontrèrent par hasard sur la route avaient été, eux-
mêmes, animés par les suggestions subtiles de Stokes 7

Une affiche mystique, poétique, presque féerique, ne portant que
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les mots « Pen-y-Waen » apparut partout. Le nom de la place de-
venait un synonyme de mysticité.

Les journaux religieux et les revues sectaires se mêlèrent dans l'af-
faire. Au commencement, la plupart étaient sceptiques, mais, en réa-
lisant que cela donnait des avantages à leurs rivaux, tous déclarèrent
la sainteté du lieu, et chacun proclamait cette sainteté comme appar-
tenant à son propre credo. Un prêtre Catholique yit trois crucifix
blancs comme l'ivoire, surmontant les sombres rochers d'ardoise. Un
vicaire Anglican vit un évêque Saxon avec sa croix pastorale, mar-
chant sur les eaux du lac. Un fervent de l'Armée.du Salut, qui avait
mis ses pieds dans les eaux de la rivière, les vit rouge comme du sang,
symbole du Sacrifice Divio. Les Protestants Gallois, recueillis et si-
lencieux, trouvèrent Pen-y-Waen un lieu de prière comparable aux
autres dans leur pays de bardes et de druides.

Les trois directeurs du Chemin de Fer Cambrien s'enorgueillissaient
chaque jour davantage de'leur'flair prodigieux. Stokes lui-même ne
comprenait pas bien comment il se faisait que son histoire de touriste
et les sphères lumineuses prenaient une si grande envergure. Il y avait
pensait-il, quelque chose d'étrange dans son succès.

Le Chemin de Fer bientôt acquit tout le terrain autour du lac pour
une prix minime. En toute hâte une barraque fut aménagée pour les
pèlerins, un service de trois trains par jour fut établi, et la Compagnie
loua aux différentes organisations religieuses et sectaires le terrain
nécessaire pour l'érection d'églises et de temples, car chacun insistait
que Pen-y-Waen n'était favorable que pour sa confrérie. La cons-
truction d'un grand hôtel s'éleva sur le flanc de la colline ayant une
belle vue sur le lac..

La discipline des pèlerinages resta entièrement dans les mains de
Stokes. Avec grands soins, il fit les règlements austères et simples, dé-

pourvus de tout caractère qui pouvait sembler avoir une préférence
pour tel rite ou telle secte. Il devint très sensible à ce qu'on doit et ne
doit pas faire, et son instinct d'esthète et de poète le dirigeait pour
toute l'harmonie de l'entreprise.

A l'entrée de la vallée, à quelques centaines de mètres de la gare,
se trouvait un simple abri. Là, étaient tenus à la disposition des pèle-
rins des surplis de lin blanc, avec des capuchons pointus pour les hom-
mes et des arrondis pour les femmes. On laissait chapeaux et bagages
dans l'abri. Avant huit heures du matin, les pèlerins pouvaient marcher
dans l'eau du torrent jusqu'au lac, mais comme la pente était assez
abrupte, et Yezu très glaciale, cette façon n'était choisie que par ceux
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qui cherchaient une discipline plus sévère. Trois fois par semaine de*
trains de nuit furent organisés pour ces dévots.

La plupart des pèlerins préféraient grimper le sentier boisé, s'arrê-
tant de temps en temps aux lieux d'agenouillement et de méditation,
que Stokes, avait choisis pour leur vue splendide sur la Nature. Tout
était digne, simple, et révèrent. Aucune statue pu crucifix, aucùn^sym-
boîe — pas même une simple croix, et, au sommet, un seul cloître qua-
drilatère, orienté aux quatre points cardinaux. Un chemin fut aménagé
pour les malades incapables d'y arriver a pieds.

La dernière étape du pèlerinage consistait dans la traversée du gué
— il fallait lé faire pieds nus jusqu'à la chapelle, et presque toutes les
nuits quelques pèlerins restaient là, toute la nuit en prière. Il n'y avait
qu'une règle absolue, celle du silence. Dans toute la vallée de Pen-y-
Waen et a'ufôur'^du lac, pas une parole, pas un hymne, toute, prière
devait être faite en soi-même et silencieusement. C'était ...Vraiment im-
pressionnant > - ^ •; '• •••-• '

;-J' ..
Stokes commença à se sentir pris, puis profondément trouble, par

l'évidence' inëbrifèstàblé des pèlerins sincères et dignes de foi qui trou-
vaient; enrPen-y-Wàéh un attrait' extraordinaire, nullement attnfcùaple
à ses efforts sous l'égide, de la Compagnie. Un mystère planait sur le
lieu, et il n'arrivait para le saisir. '""'

{asuivre)

L'ÂstrpIogiç Jtpfmre

Jvjfrs. Jane C. Huriter, une des étudiantes de l'Institut Astrologique
de Cartilage, dans une lettre à notre Institut datée le 25 Mai, nous an-
nonça que par l'emploi de l'Astrologie Horaire, il était évident que îes"
parents du, B|bé Lindbergh retrouveraient leur enfant^^mais après sa
mort; La prédiction — comme nous le savons maintenant

'—- s est plei-
nement réalisme deux semaines plus tard. Le fait est d'importance as-
trologique, car la, valeur de l'Astrologie Horaire est souvent discutée.
Nos lecteurs se rappeleront que la carte praire de l'attentat sur le
Président Dpumer était très frappante aussi.

Sur une âme agitée par la peur, comme sur un lac agité par le vent,
aucune vision du ciel ne peut se refléter, " !

"] :"
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LA DIVINATION
suivant un manuscrit Aztèque

Le Codex ' Borbonieue ou Codex cmngervé à la lljbljotlsècjiie

ee la Chambre des Députés à Paris

Commenté spécialement pour la lie vue

TAstrosopkie par M. André-BONNET

QUATRIEME PARTIE. — LES CYCLES

Cette quatrième partie n'est, ni divinatoire, ni rituelle.
Elle est une sorte d'examen de conscience, de résumé du temps. Elle

était composée pour exprimer, en trois glyphes, la somme des connais-
sances humaines et égrainer inlassablement le chapelet du temps com-
me une prière.

Elle nous donne le « Deuxième Compte des Années >..
Notre codex ne conserve que deux pages 37 et 38, alors qu'elles'de-

vraient être de 37 et 40.
Cette suppression n'est pas très importante, car les pages qui furent

arrachées ne faiéaient que répéter le compte des années et des mois..
PAGE 37. —

XiuteucUi y symbolise l'apparition de la vie sur la terre. C'est lui
qui vainquit le chaos. C'est lui qui commence les années posées par les
hommes, comme des jalons de mesure dans l'interminable série des

temps.
PAGE 37.
La page marque le cycle et reprend le symbole du « feu nouveau »,

formé par deux morceaux de bois dont on tirait le feu, et que les Na-
huas appelaient « xiucoatl mamalhuatli ». Ces deux morceaux de bois
dont on tirait le feu, et que las Nahuas appelaient « xiucoatl marnai-
hualtli ». Ces deux morceaux de bois ne signifient pas ici le rite, maib
l'époque indéterminée à laquelle ce rite devait être renouvelle.

Sur le haut des deux pages s'alignent les signes qui redonnent la
série des ans, commençant par 3 Tecpatl, 4 Calli, 5 Toçtli, 6 Acàtl,
etc. La série se continuait sur les pages qui manquent, mais en sens in-
verse jusqu'à l'achèvement du cycle / Toctli.
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Ainsi se termine le Manuel Divinatoire et Rituel Figuré, de Paris.

Quelques notes complémentaires

Pour aider à une plus grande compréhension technique du codex
que je viens d'analyser, et aussi, pour permettre d'y rechercher les
points de contact ou les similitudes avec la science astrologique, je crois
devoir ajouter quelques notes complémentaires.
/Le codex « Borbonicus » malgré son homogénéité et sa parfaite dis-

tribution ne donne pas la clef et ne clôt pas la discussion relative au
début de l'année aztèque. Discussion entreprise et non résolue par les
savants américanistes.
Je rappellerai simplement les divers systèmes qui ont été proposés

jusqu'à ce jour :
1° L'année pléïadique, dérivant de l'observation des pléiades à mi-

nuit. Atemoztli en serait le premier mois.
2° L'année solsticiale qui prendrait naissance pendant le solstice

d'hiver. Son mois initial serait Titill.
2° L'année equinoxiale ou année vernale que l'on ferait commencer

à I'équinoxe du printemps..
Cette proposition est encore confirmée par une raison matérielle

étant aussi l'année économique. C'est à cette époque et à partir du mois
Tlacaxipehualitztli, que s'opérait la levée des impôts dans les Etats de
Tezcoco et Mexico.

Ce système est spécialement à retenir, commençant comme notre
année astrologique, à I'équinoxe du Printemps (fin Avril).

4° Le dernier système serait celui adopté par les Mayas, qui com-
mençaient leur année à partir du deuxième passage du Soleil au zénith.
Année zénitale.

Le « Tonalamatl » ou calendrier religieux de 260 jours, n'était pas
le seul calendrier connu et utilisé par les Pré-Américains. Les Az$è-
ques avaient emprunté aux Mayas, leur distribution du temps en année
solaire de 360 jours, qu'ils complétaient, comme les Egyptiens, par 5
jours de Nomotemni ou jours qui ne comptent pas.

On peut se demander si, leur année astrologique de 260 jours, était
contenue dans leur année solaire de 365 jours.

Je crois que les Aztèques, n'empruntèrent et n'usèrent du calendrier
solaire, que beaucoup d'années après leur arrivée sur le plateau de
TAnabuac, et que leurs prêtres ne voulurent connaître que le calen-
drier légué par une tradition séculaire et qui formait 4a base de leur
astrologie. On comprend la difficulté pour l'archéologue, à déterminer
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la date des monuments ou manuscrits qui portent des datés d'année as-
trologiques.

J'ai à préciser odques observations.
Chacun des jouis de la treizaine semblent vouloir représenter les

treize maisons célestes, puisque nous y voyons figurer les quatre divi-
nités qui régissent les zones de la région élémentaire (région des élé-
ments) ainsi dénommée par lés anciens dans le vieux monde. Les dieux
dé la terre, du ciel, de l'eau, des airs.

En ce qui concerne les Tonalteuctli ou Seigneurs des jours, leur ve-
nue se répète aux mêmes places des jours de la treizaine. Ces divinités
avaient pour les Aztèques une valeur qui correspond exactement à la
nomenclature dés 7 jours de notre semaine. Lun-di (jour de la luîne),
Mar-di (jour de Mars), Mercre-di (jour de Mercure), etc., puisque
nous utilisons encore dans cette nomenclature les noms des divinités

planétaires des Gentils.
Voici la liste des Seigneurs des jours :
ï. — Xiuteuctli. 2. — Tlateuctli. 3. — Pilizitzinteotl. 4. — Tona-

tiuh. 5. -— Tlozolleotl. 6. —'- Mictlanteuctli 7. Cuiieotl 8. Tlalo\c.
9 — Quetzalcoatl ï 0 — Texcatlipoca. 11— Chalmecaieuctli. î%
— Tlahuitzacatieuctli. Ï3 —Citlalli — icue.

Seigneurs de la nuit et leur influence :

1 —Xiuteuctli, bon. 2 — Itzili, mauvais. 3 -— Pilizitzinteotl, bon.
4 —Cuiteotl, indifférent. 5 — Mictlanteuctli, mauvais. 6 —~ Chalchi-
huitlicùe, indifférent, 1 — Tlàzolieotl, mauvais. 8 —- Tepeyollotl,
bon. 9—Tlaloc, indifférent.

Enfin une dernière observation.
Les divinités indiennes aimaient à être accompagnées de certains oi-

seaux : Le dieu du feu, par le colibri. Le dieu de l'air, par le coq d'in-
de. Le dieu du soleil par la caille. Le seigneur de l'autre monde par la
la chouette. Le dieu du sort ou providence par le hibou.

Cette particularité présente une analogie avec les dieux de l'Olympe.
L'aigle de Jupiter. Le paon de Junon. La colombe de Vénus...

De toutes ces particularités, je ne veux tirer aucun rapprochement.
Pour moi, elles confirment ma thèse de « l'homme, homme, partout

et en tous lieux ». De l'esprit « Un et Universel « imprégnant la ma-
tière pour une fin unique et immuable dans des buts qui dépassent notre
entendement, mais que nous pouvons appeler, à défaut d'autre vocable,
Justice et Amour.

CONCLUSION

J'ai 1'iiripression d'avoir accompli un devoir en écrivant ce commen-
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taire pour des lecteurs mities aux questions q^
l'espoir que les astrosophes vont tenter des recherchés qu'eux seule peu-
vent entreprendre avec fruit

Des livres comme celui que je viens de Commenter forment la docu-
mentation essentielle de leur science et leur appartiennent. C'est devant
lés savants que devrait être porté l'examen et la discussion dit calen-
drier et ses rapports avec l'année astrologique.

C'est FAstrosophie qui devrait reprendre pour elleTëtude des stèles
et des temples, monuments inconnus pour nous et relevant de leur cbm-

. pétenee. Rechercher à connaître les croyances actuelles, confuses mais
révélatrices des descendants Mayas, Aztèques et Nàhuas, qui ne lisent
pas dans les livres, puisqu'ils ne savent plus lire niais découvrent cou4
raniment dans le ciel le sort dés événements, agissent et comptent âstro-
logiquemént.

Mon but sera atteint si j'ai propagé lé feu de la curiosité scientifique,
sur cette grande question que l'on dit du passé, niais que je dis présente.

Toutes les sciences ont besoin d'accumuler des preuves, d'introduire
la raison auprès d'elles. S'il y a des similitudes,- une compréhension
identique entre la théorie des Aztèques et là nôtre, quel àrgumeht irré-
futable pour la théorie du « révélé ». Pourrait-on ne pas être troublé
par l'intervention aussi positive des forcés occultés. La preuve s'affirme-
rait d'une science ne provenant pas des hommes, mais d'une Volonté
Ordonnatrice. Car, je pense qu'on n'accuserait pas les pré-américains
d'être venus s'initier à une science orientale aussi compliquée ?

Le codex « Bôrbonicus » est, comme je l'ai dit, la trànscrîpiion
d'un 1premier texte, témoigne d'une science que les miléhaires n'ont pu
mtamérl Elle n'était, ni discutée, ni discutable et sa provenance mysté-
rieuse la rendait aussi sacrée que les tablés de le Loi.

Le premier exemplaire fut écritpar lé premier visionnaire, visionnai-
re eri-'-tbus.points semblable à celui que tous les peuplés ont eu à leur ori-
gine et qui, retiré sur la.montagne, avait lu dans lés astres l'horoscope
de l'humanité.

Solstices, équmoxes, soleil et étoiles en ont dicté la matière. Ce s&nt
là des maîtres indiscutables. Ils commandent à tous lès règnes, dé la
création Même les immuables, en apparence, les minéraux ïeulf o^beis-
sélit; Il n'est pas une goutte d'eau translucide qui ne devienne de par
leur volonté, le plus dur minéral. Il n'est pas dé fusion dé platiné ou

d'amalgame radifère qui aient pu se former sans leur'intervention»
Pourquoi l'homme né serait-il pas alors assujetti à une influencé as-

trologique; alors que dans la fécondation' qui nous fait naître s'ihweip;
posent tant d'éléments —-zones électro-astrblbjgiquës (sensations) in- "
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fluences magnétiques (excitation) fluides d'attraction dynamique (pos-
session) ajoutés à ceux de la tension cardiaque — âge des procréateurs
— force spèrmatozoïdale d'après le flux sanguin, influencé pendant les
périodes des mouvements sidéraux.

Notre élément vital, le sang, est une solution d'eau de mer. Pour
quoi n'obéirait-il pas aux mêmes influences qui malaxent les océans ?

Connaissons-nous la distillation qui s'opère dans l'éther et qui renou-
velle continuellement l'eau, ce liquide indispensable à notre vie ?

Et l'élément régénérateur, le feu. Ce créateur d'esprit sur toutes les
planètes, parce qu'il raréfie la matière. Ce feu que nous allumons dans
nos foyers pour y puiser dés radiations vitales et spirituelles à la fois.

L'air, dont la raréfaction pourrait en quelques secondes anéantir
l'humanité terrestre. Air invisible, transmetteur et conducteur, couche
impalpable entre la terre et les astres, filtre subtil de leur influence.

C'est tout ce « Grand Conseil » d'éléments sidéraux qui préside à
notre conception animale, assiste à notre naissance et nous marquent de
leurs différents sceaux.

Les anciens aztèques l'avaient compris ainsi et avaient donné à ce
« Grand Conseil » des figures divines.
Au-dessus de toutes les prérogatives, l'homme a été doté du fardeau

de la connaissance. Don magnifique, sans doute, mais effrayant. Il sait

qu'il meurt.
Mais dans chaque règne de la création n'y a~t-il pas un porteur de la

connaissance 7
Tel minéral nous expliquerait pourquoi il est la synthèse de tous les

minéraux, puisqu'à lui seul il les contient, c'est-à-dire, les explique tous.
Tel végétal, par sa contesture nous prouverait qu'il est le summum de

son règne et qu'il explique au brin d'herbe que, né sous telle et telle
influence lunaire, il sera luxuriant, rèche ou chétif.

Ces porteurs de la connaissance sont la raison même de la création.
La création serait, sans eux, irraisonnable.

Irons-nous par de là Vénus, Uranus ou Jupiter ? Sans nul doute,
suivant la lettre que chacun de nous peut concevoir ou s'expliquer.

Tout nous conduit à penser que, nous avons un peu de poussière as-
trale dans nos veines, et que nous survivrons par cette parcelle. Il en est
ainsi de toute la création qui est éternelle dans sa mort même. C'est ce
qui nous émeut et que nous ne comprenons pas.

Ici c'est une autre langue, d'autres mots.
A d'autres l'alphabet de ce nouveau langage. Peut-être une autre

espèce d'hommes en avait-elle écrit les règles. Ne négligeons aucun do-
cument et recherchons-en la clef.

_/
'
. LA FIN

'
_



Jues Planj Supérieurs de 1 Ajtrologie

FRANCIS ROLT-WHEELER PH. D.

V

Ijj" A SIGNIFICATION des grandes vérités que nous possé-
! I dons si nous poussons assez loin leur étude, peut nous sembler

J IMMJ tout * ^ différente, aux débuts, si on ne suit que la ligne
de l'Astrologie Judiciaire, ou du Cabbalisme, de l'Hermé-

tisme, de l'Alchimie ou de la « magie » des nombres et de la géomé-
trie. Mais ces différences apparentes n'appartiennent qu'aux études
inférieures ou, plus exactement, aux applications pratiques de ces étu-
des. La technique spagyrique et numérologique n'ont que très peu en
commun, mais la philosophie Spagyriste et Pythagoricienne trouvent
un point de contact dans la Loi des Correspondances (qu'il ne faut pas
confondre avec la Doctrine des Signatures).

Nous parlons, pour le moment, du Cabbalisme en son rapport avec
l'Astrologie Judiciaire, mais ce serait une erreur profondé de supposer
cjue le but de cette étude de rapprochement n'est que pour faciliter la
divination, dans le sens limité de ce mot. Les vraies sciences divinatoi-
res demandent une connaissance si approfondie de toutes les manifes-
tations divines, dans la forme de la Nature, une compréhension si
exacte des rythmes humains, terrestres, solaires, universels et cosmi-
ques, et un jugement si éclairé, qu'il devient possible de dire où et
quand une certaine manifestation se produira et quels sont les enchaî-
nements des résultats de cette manifestation. Celui qui emploie ces
sciences divinatoires n'agit pas du tout vaguement ni mystérieusement,
mais avec des raisons claires et nettes et en pleine connaissance de
cause. Quand l'astronome nous informe que le soleil se lèvera à une
heure déterminée demain matin, c'est une divination fort simple et nous
ne le regardons même pas comme une phrase divinatoire, et quand il
nous dit que le soleil se lèvera à une heure différente pour une ville un
peu plus à l'Est ou à l'Ouest, un peu plus au Nord ou au Sud, plus
tôt ou plus tard, à la même date de l'année prochaine, ou cinq années
à venir — et cela à une seconde près, — nous réalisons que sa prophé-
tie est basée sur un ensemble de connaissances que nous ignorons. De
même pour le vrai prophète, ses prophéties ne sont pas des suggestions
au hasard, mais ses prédictions viennent de connaissances plus profon-
des que les nôtres, ou de sources d'informations auxquelles nous n'a-
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vons pas accès. Tous les systèmes de diyinafion spnt hajsés.iSur l'Ordre
et la Loj. Elle ne peut pas ressortir du.désordre, et le prophète est ce-
lui qui possède la vision la plus perçante de l'Ordre et,de la Loi exis-
tant dans l'Univers et des événements qui en découleront nécessaire-
ment dans l'avenir.

L'Astrologie comme science, observe les calculs, les rythmes pla-
nétaires, les compare avec les événements terrestres et humains, et ainsi
ejîe, arrive, à, établir une série de correspondances qui font, constater un
ensemble; de Jpjs permettant de prévoix les résultats des influences de
ces ryfhmes,cycliques, et ,de savoir que le mesurement de ces rythmes
nous donnent, des..points indicateurs, dans le passé, le présent ou l'ave-
rn'r,,,Il est parfaitemenk.juste, alors, de dire qu'une quadrature ,,«pro-
duit » te).,etiei événement, car cette quadrature est un des facteurs
dans le, çomplexedes, rythmes,,agissant sur de certaines lois; mais il est
également JsUStede dire-que cette-quadrature «indique l'événement »,
car, )a quadrature est prise, dans; ce sens, comme. le mesurement de
temps,^qui,marque le,moment.où. cetévénementdevra se produite. A
l'origine, c'est le facteur d'une cause; en application, c'est une indi-
cation., , , ... ,,

'
., 6... :- :.i- ;.''

••-<u .". s •-.[•-j'»- «--'v •' -'-"•" '- ' • •- -
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.Le^H^Ut Cabbalisme, étant de caractère philosophique plutôt que
scientifique, agit.de haut en, bas, de noumenon au phenomenon, pour
empjpyer les,te(rmes„justes, ;Les dix sphères Séphirothiques, qui sont des
plans.de manifestations de iKAbsolu, sont aussi (pour notre système
Solaire). les ïspjières desi influences ^planétaires; Ainsi lé Triangle Sû-
pernaï' des,|ép)>iroth, de.KETHEI^ CHOCMAH et BINAH
(Pouvoir Inhérent, Force Inhérente et Forme Inhérente) sont en rap-
port dans notre système solaire 1°) avec le Logos de la planète Sa-
turne, 2°) avec l'Esprit Planétaire de Saturne, et 3°) avec les forces,
les rayons éthérp-physiques venant de cette planète, car toute force
agissant sur nptre Terre possède son caractère divin, cosmique et ter-
restre. Comme en haut, ainsi, en bas.
£Le. deuxième triangle^ CHESED (la Charité) est en rapport avec

la sphère de Jupiter. GEBURAH (Puissance) est en rapport aVec la
sphère de Mars,,et TIPHERETH.(l'a Beauté) est la sphère du So-
leil. Nous ne pouvons pas/nous arrêter à démontrer la haute signïfiea?.
tion.çju Soleil et de.TIPHERETH comme point central de l'Arbre
de^la Connaissance du Bien et du Mal, point central de la Recherche
Mystique,point,central de l'Art,,et point.central de notre système so-
laire; nouS;ne pouvons, que le mentionner en passant

Le troisième triangle. NETZACH (Victoire) est en rapport avec
k sphère de Vénus, HJOD (Gloire) est la sphère de Mercure, et
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IESOD (Fondation) est la sphère de la Lune. Ces trois plans séphi-
rothiques et planétaires sont aussi en rapport avec les Tripîicités de
Feu, Eau et Air. L'enseignement occulte qui se rapporte au Séphira
IESOD, à la Triplicité d'Air et aux forces fécondatrices vitales, «st
extrêmement curieuse et peut résoudre bien des problèmes. Gela aussi
dépasse le cadre de notre sujet.

Le dixième Sephira, MALKUTH (Royaume de la Matière) est
la sphère de la Terre en rapport avec l'élément de la Terre. Ses rap-
ports avec l'humanité touchent la question très profonde des Seigneurs
à la Figure Sombre, et des Maîtres du Désordre. Il y-a ici un lien très
étroit entre le Flaut Cabbalisme, l'Astrologie Internationale, et les
événements qui s'annoncent dans l'horoscope de chaque personne née
sur cette Terre.

II est regrettable qu'ici nous ne pouvons pas analyser les rapports
entre 1°) les Dix Séphiroth Cabbalistiques ; 2°) la Force Triune et
les sept planètes sacrées de l'Astrologie; 3°) les dix régions du corps
humain, suivant la physiologie scientifique et ésotérique. Nous n'avons
pas l'opportunité d'expliquer les états pathologiques appartenant à ces
régions du corps humain, ni de démontrer les rapports 1°) entre Qlip-
poth (entités néfastes appartenant aux sphères Séphirothiques), 2° les
rayons maléfiques des planètes affligées, et 3° les maladies du corps
et les maux de l'existence humaine. De même ce serait une étude tout
à fait spéciale de démontrer la façon de guérir ces maladies et de do-
miner ces maux par les mo3'ens astrologiques, hermétiques, ou Cab-
balistiques.

Il doit suffire de démontrer, comme nous avons essayé de le faire
tout le long du bref exposé de ce sujet, que l'astrologue qui cherche à
atteindre les hauts plans de sa science doit connaître non seulement
l'Astrologie Esotérique, mais aussi, doit avoir une connaissance.géné-
rale de l'Astrologie Occulte et de la Cosmologie Initiatique, De mê-
me que le prêtre ou le pasteur ne fait que la moitié de son devoir au
baptême sans en approfondir la signification, ainsi, I'astroloque ne fait
que la moitié du sien en dressant un horoscope sans donner quelques
notions de ce vaste S3?stèmecosmique et divin.

L'Astrologie est une des Sept Voies qui mène à l'Initiation, mais
pour y arriver, il faut nécessairement dépasser le simple travail routi-
nier de l'Astrologie Judiciaire.

Nous Astrologues, nous sommes les héritiers des Mages, il faut en
être digne, pour que les temps modernes puissent voir, par les astres,
la Puissance et la Gloire de l'Absolu en toutes Ses Manifestations.

FIN
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Elément* j"1adorables pour Juin-Juillet

NOTA. — Etant donné îa demande réitérée, les analyses des dates favora-
bles ont été classées ci-après. Il s'agit d*un classement d'ensemble; les dates
spécialement favorables à chaque personne peuvent être calculées suivant leur
horoscope. Pour toutes indications.antérieures à Juin 21y voirie numéro de
Mai de « L'Astrosophie »,

1«_.

ÔTJE LES CONDITIONS GKENERALES. — Jours et heures favo-
1 mïï ra^'s' '— -^e Soleil, la Lune et les planètes en bons aspects, les
IM4$'" jours les pîiis favorables seront : l'après-midi du 22 juin, 1'•après-'

midi.du 28, la soirée du 30, toute la journée du 2 juillet, matinée
du 3, toute la journée du 7, après-midi du 10, après-midi du 11,
matinée du 13, après-midi du 15, après-midi du 19, matinée du 20.

Jours et heures défavorables. — Après-midi du 24 juin, toute la journée du
26, matinée du 28, toute la journée du 29, toute la: journée du 1er juillet, toute
l'a journée du 4, matinée du 8, toute la journée du 14, soirée du 17.

FIANÇAILLES ET MARIAGES, — Jours et heures favorables aux affaires
de coeur, — Le meilleurs jour pour les hommes. Le 7 juillet. Autres bons jours,
le 3 juillet. Autre bon jour .: le 10 juiîl-et.

Jours et heures défavorables. — Le plus mauvais jour pour les hommes ; le
16 juillet. Autres mauvais jours, le 10 juillet. Le plus mauvais jour pour les
femmes : le 23 juin. Autre mauvais jour, le 8 juillet.

AFFAIRES ET FINANCES. — Jours et heures favorables. — Le meilleur
jour pour les finances : le 15 juillet. Le meilleur jour pourr lès affaires, le 30
juin et 9 juin. Le meilleur jour pour les nouvelles entreprises et les spécula-
tions, le 9 juillet. Autres bons jours, le 7 et 15 juillet.
Jours et heures défavorables, — Le plus mauvais jour pour les finances, îe

13 juillet. Le plus mauvais jour pour les affaires, le 4 juillet. Le plus mauvais
jour pour les nouvelles entreprises et les spéculations, le 16 juillet.

GRANDS VOYAGES, — Jours et heures favorables.— Le 3 juillet. Autre
bon jour, le 27 juin. Le plus mauvais jour pour le départ, le 30 juin. Autre
mauvais jour, le 20 juillet.

OPERATIONS CHIRURGICALES. — Les faire si possible entre te 4 et le
16 juillet. Le meilleur jour et la meilleure heiirei, le 9 juillet 1 heure 50
de l'après-midi.
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JN otre JpLayon de JLivreJ

Krishnamurli
'

''
CARLO SUARES ',,..'

'
;^rT1

Edifions Ad.rar, Paris - ifê Ivm.

If^ljk

IEN N'EST PLUS DIFFICILE que de présenter avec une haute
LJBlf tenue, un sujet controversiel et personnel sans devenir sycopharit et

Ofcjsk sans tomber dans la polémique. M. Suares a réusai admirablement, et
i$* wm» ]eS quelques idées qu'on peut recueillir ici et là dans les écrits de

KJrishnarnurti sont rehaussées de valeur par l'auteur de ce livre, de
telle façon, que vraiment le lecteur pense avoir acquis quelque chose de nouveau.
Mais une analyse phis détaillée du livre, montre bien que M. Suares a gardé tout
son jugement. Il dit : « Selon Kirishnamurti, la seule autorité qu'il accepte, celle
qui règle le travail en. commun, doit être conférée par la masse ». Cela résonne
étrangement comme Moscou. M. Suares montre bien qu'il n'y a aucune suite
dans les idées et les opinions de Kirishnamurti, et, tout en lui faisant des louanges,
il affirme que les textes de Krishnamurti sont dé « confuses ébauches d'explica~
tions ». L'auteur de ce livre met bien en valeur que, pour Kirishnamurti r « im-
portantes sont la ruine du divin, la ruine des hiérarchies, de l'autorité, du cau-
chemar religieux, de la superstitition, des traditions et des divagations occulto»
mystiques »; toutefois, il est permis au lecteur de penser que d'échanger toutes
les traditions, tout le progrès humain, toutes les religions et même le Divin poun
le jeune Mons, Krishnamurti, étudiant échoué à l'Uhiversité, serait un bien pau-
vre échange l Et nous sommes assez naifs pour croire que l'Eternel ne sera pas sé-
rieusement ébranlé par les causeries mièvres de celui qui se vante surtout d'être
le « Destructeur des Temples ». Détruire Dieu, détruire tout idéal que l'hu-
manité a péniblement acquis au cours des générations, détruire les religions, dé»
traire la morale sociale, détruire l'intelligence, détruire finstruction, déhruire les
classes, détruire le passé, être imprévoyant de l'avenir pour jouir du présent—-
voilà en quelques mots l'oeuvre et le désir de Krishnamurti. Que nous ofire-t-3 en
échange ? Laissons-le répondre lui-même : « Vivez très intensément, car c'est
de l'intensité la plus grande, que naît le vrai détachement... Vous trouverez cette
ultime Réalité qui est au-delà de toute loi, qui est la liberté... » Ne se souvient-
on du cri de détresse : « O Liberté ! Quels crimes ont été commis en ton nom ! »
Heureux, mille fois heureux, que la vraie Théosophie dépasse de telles doctrines,
comme le chêne dépasse le lichen de la fange, car.il ne faut pas perdre de vue

qu'un grand but de la Société Théosophique fut Fétude des religions comparati-
ves, et non leur destruction. Il est certainement plus facile d'admirer l'auteur de
ce livre que son sujet.
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Un Martien sur la Terre

LOUIS ARRAOU

La trame de la visite d'un Martien sur Terre eat très répandue de nos jour
Nous avons récemment parlé'du livre « The Academy of Soûls » par O'Har

Cosgrave, dans lequel l'auteur présente une philosophie moderne qui confirme la

théologie idéologique. Le Martien "de M. Arr-aou est moins philosophique qu
celui de M. Cosgrave, mais également moqueur, avec la légère différence que I
premier Monsieur venu de Mars avait américanisé ses critiques sur notre pauvre
civilisation terrestre, et le deuxième les a Parxsianisées. Ici et là M. Arraou tou-
che les questions métaphysiques et même un peu occultes. Sans doute des révé-
lations plus étonnantes seront faites par notre Martien à sa prochaine visite, car
évidemment il n'a pas voulu tout dire.

Les Chevaliers dé la Roulotte

;'•--••-. JEAN RUMILLY

L'auteur n'est pas un « Romany Rye », c'est évident, mais ce petit livre sur
les Romanichels, Tziganes, Gypsies ou Bohémiens — pour leur donner seulement
quelques-uns de leurs noms — est tout à fait sympathique et donne un tableau
clair et juste d'une race fière.et très particulière qui disparaît de plus en plus
avec la civilisation moderne.

Vers la fin de son livre l'auteur touche quelques mots sur le Tarot et la Table
d'Emeraude, indiquant ainsi qu'il a saisi quelques lueurs de la lumière rayon-
nante que contient le Cabbalisme et l'Hermétisme. Parmi les Bohémiens, encore,
demeurent bien des secrets inconnus aux peuplades occidentales. M. Rumiliy a
parfaitement raison quand il dit « dans le mystère entourant ce peuple persécuté,
il y a de--grandes et belles choses insoupçonnées ». Mais le Romanichel n'est pas
encore prêt à livrer ses connaissances occultes,* l'heure sonnera, mais elle n'est pas
encore venue.

AUTRES LIVRES REÇUS, T— Les Mains, par Maurice Clavière, (Editions
Figuière Paris 12 frs,) Un roman du caractère du «triangle éternel» et qui finit
dramatiquement. La psychologie de la femme nerveuse et sur-sensible est forte-
ment dépeinte.

. .Le Rôle de la Femme Moderne, par Paul Bodier (Société Française d'Etude-
des Phénomènes Psychiques). Nous ne pouvons que dire avec l'auteur de cette
petite brochure, qu'il est toujours sage qu'une femme s'attache à une haute doc-
trine, car elle en devient facilement une dévote et souvent une apôlre.
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Astrologie -Nationale et internationale
iWouveile Luue, le 3 JaaUll«st à 10.30 du «oli>, Cài'eeuwieta

Pour les indications antérieure* â la date de la lunaison, voir le numéro

de « l'Astrosophie* de Mai 1932

f|^f ARAÇTERISTIQUES GENERALES DE LA LU-

È| MAISON. — La Lunaison, pour l'Ouest de l'Europe, tom-
1% $ ^e en Maison V, maison ayant affaire avec l'enseignement,

les enfants, les lieux de plaisir et des sports. La plupart de
ces intérêts sont plutôt nationaux en caractère, mais le mois de juillet
pourra être marqué par un vrai événement sportif, digne d'attention.
La Lunaison favorisera l'Ecosse et l'Afrique du Nord. Il est peut-être
important de remarquer que, malgré les rumeurs incessantes de la pré-
paration d'une guerre mondiale, la Lunaison de juillet ne suggère rien
de définitif de ce caractère. Il y a quelques indications qui suggèrent
une série de désastres sur mer, avec une réalisation mondiale que ces
incendies et ces naufrages appartiennent à un projet définitivement
arrêté.

France. — La lunaison est bien moins favorable, car Mercure entre
le premier décan du Lion se trouve en opposition exacte avec Saturne.
L'espionnage redoublera, et les ennemis secrets du pays agiront sur-
tout sur les fonctionnaires et les membres de l'enseignement. H faut
que le Gouvernement traite sévèrement les mécontents dans le sein du
pays,-et que toute alliance extérieure de nature douteuse soit refusée.

Angleterre. — La menace pour la santé de la famille royale conti-
nue,.mais en diminuant; le gros du danger sera passé après la mi-lu-
naison. Une étudiante de notre Institut, Mme G. W. nous annonce que
par un système astrologique personnel qu'elle est en train de perfec-
tionner, la mort du Roi George V est indiquée pour Juillet ou Décem-
bre de cette année.

Espagne,— Quoique les indications ne soient pas catégoriques, il est
bien probable que la question Catalane soulèvera encore de graves
troubles, La République refusera l'autonomie de la Catalonie, crai-
gnant une intervention d'une autre puissance européenne, cherchant
une base méditerranéenne.
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ces Secrets, car la Sagesse Intérieure étant divine, elle est une béné-
diction en elle-même. Cette Voie agit fortement sur la mentalité spi-
rituelle.

21° La Vingt et Unième Voie de la Sagesse. Elle est appelée L*IN-
TELLIGENGE CENTRIFUGE. Son but est d'influencer ceux qui étudient
la Sagesse afin que leur propre caractère devienne une force spirituelle,
de même qu'en recevant le courant de l'Esprit en eux-mêmes» ils soient
sous la compulsion de l'extérioriser et de le rendre valable aux autres
personnes et mêmes aux objets avec lesquels ils établissent un contact.

Ici, le lecteur doit remarquer un changement dans le caractère des
Voies, ceux qui suivent étant plus directement en rapport avec l'acti-
vité de rintèlligence Humaine. Il y a un rapport avec le 22 Arcanes
Majeurs, et la 22me Voie de la Sagesse; comme le 22me Arcane, la
22me Voie; est de caractère intermédiaire.

22e La Vingt-deuxième Voie de la Sagesse. Elle est appelée L'iN-
TELLIGÈNCE FIDELE. Son bût est de développer les qualités spirituelles
par le moyen d'une fidélité consciente et volontaire aux ordres Divins.
Cette Fidélité rendra constamment l'obéissance plus facile et plus
éclairées

23? Lki Vingts-Troisième Voie de Ida Sagesse. Elle est appelée
L'INTELLIGENCE GOORDiNATivE, ou « La Voie de la Perception
Imagive » (le mot « imagination » ne rend pas le sens juste.) Son but
est de montrer les Correspondances parmi les choses créées et le Créa-
teur; de nous révéler le mystère de l'Unité dans la Diversité et aussi
le lien entre l'enseignement terrestre et cosmique.

LE DIRECTEUR DE L'INSTITUT.

Pour fairèi il faute savoir; pour savoir, il faut être prêt à faire;

Un homme né pour le bien est un homme bien né.
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